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ROL'HAIX, L E 14 MARS 1897 

HRMME DES DÉrilïîS 

dai i v , 
ibre 

da munit 93 mars 
. . b i e e et M. H i u - s o \ , pi 
va l ide i é l e c t i o n ne M. lin•nvi'1,11 Martin 

LE B U D G E T 
A sept heures moins vingt, la séance est suspendue, pour 

permettre au minitire des Nuances de venir dépoter le 
budget vote par le Sénat. A sept heures la t é a c e t e^t 
reprise. 

M. Cochery dépose le budget et la séance est mimé 
dialement levée après renvoi du budget a la coininiisiuu 
du budget. Séance demain. 

. l u i t i - m e n l H «le - I m i i l c i m l i r c 
Or, adopta ensuite un pmjei meaiflanl l'articla l 7 i d n 

eotl i d'instruction criminelle relatif a l'appel des juge-
li:' nts de simple police. 

L ' E M P R U N T DE MADAGASCAR^ 
L'ordre da jour appelle la 'II.SCII~-.HII da projet aalorl 

saut Madagascar a cuavcrltr l'emprunt contracté aa 1888 
e» a procéder a l'ûmiuiun d obligations'amortissables eu 
soixante ans garanties par le gouvernement. 

La c«MrjiitMau>ii et le gouvernement demandant l'ur 
neuca. 

M. Lu m \ Ai.ii.it. — Je m'oppose à l'urgence. L'em 
pruni malgache s'élève, n i effet, é seize ruinions. Pour 
•luoi deinandt 1 ou à la Chambre de voter trente nul-
11'- us ' il est dangereux da voter de» dépense* d'avance 

M. André l.elMin iuaisle en faveur de l'urgence IJUI est 
•l. clarée par .118 voix contre 1*4 

M. Au Mii s. i espère une It uislre des colonie», à 
l'oecaMon de l'interpellation de M Poarqaer) de Hnisse-
rin, renseignera la chambre sur l'altitndn singulière de 
M. Laroche et sur la direction éneigique du général liai-
lieai. (Applaudis-cm ml- a rlrrJU 

l u attendant, je me bornerai a I oxaincu du projet 
actuel . A quelles dépenses aeront alleclés les mil l ious 
res'jllant de l'opération projeté* ' A des travaux, dit 
l'article .1. Mais aucun programme de travaux ne nous 
v.sl apporté. Il y a là uue sorte d'excitation aux dé
ficits. (Très bien à dro to.) 

Il vaudrait mieux voler d'abord la conversion de l'em
prunt n:algache et émettre ensuite l'emprunt nécessaire 
•• ux travaux. Lo rôle de l'état providence est fâcheux, 
C». il étouffe l'esprit d'iuiatilive: on ne devrait pas faire 
C a n a a n dépenses des colonies avec l'épargne des con
tribuables. (1res bien et applaudissements a droite et 
sur plusieurs bancs a gauche). 

Apn s quelque-observat ions de M. Hruiiel, M. Sieg
fried, rapporteur, demande à la Chambre de p a n e l à la 
discussion des articles. 

t., passage A la discussion dos articles est ordonné i l 
l'article 1er est adopté. 

M. Doumergne, sur l'article .'. estimé que le gouverne 
n.eut propose une opération an contradiction avec celle 
énoncée à l'article 1er. 

Un resio, la* resaoarcea de l'Ile sont insuffisantes, la 
situation A Madagascar est encore troublée et nous de
vons approuver la mesure très et tr. s bien inspirée 
aura, p u s e le général Gallietn. ( \ i l s applaudissements 
sur la planait des bancs.) 

Potiron i ne lui e n v o i e ! m pas la* renfort* qu'il re-
d a i m , ' 

M Lato*. Le général Uallténi n'a jamais réclamé de 
rer.rort*. 

M ih.i MHII.I t.— mi parie d'indemnités t accorder aux 
colon* victimes de Iexpédit ion, mais on oublie les 
familles ries soldats qui, eux aussi, en ont été les vie 
tunes. 

li me parait difficile de donner an gouvernement le 
blanc seing qu'il demande et de voter un nouvel em-

« a f ^ T W ^ T r 

prnat wi lin de législature. Je demande le renvoi de l'a;•• 
li e | à u cornmi~sioii. 

M, Letton -at tache A justifier le projet. Nous n'engage-
rous lias, iiit-n, nos disponibilités sans l'assentiment 
préalable, de la Chambre ; je reconnais que l'Ktat n'est 
pas obligé de donner des indemnités aux colons; ce n'est 
pas UKO aajaaUaa .)« dtvM mais oc u m u n u . mai» 
nous n'accepterons que les réclamations jarttfléas 
lin r. au renlre.i h r e p o u s é le renvoi à la commission. 

M. l'oi uoi i v.s m BOISMWIH. — Je trouve la combinai 
sou dangereuse, parce q u e l l e crée un précédent . j e de
mande l'adoption de mou aiiieudeiiient tendant à ré
duire, a trente-trois mille, les soixante nulle obligation* 
demandée* pour la conversion de l 'emprunt 

Ajues une vive discussion, P renvoi de l'article à la 
commission e t repoawé jiar iW voix contre ilit, et M 
adopta l'article i , ainsi qu'une disposition additionnelle 
• le M. Charité I errs, portant i|iie w .000 obligations se
ront émises toat de suite, et 20.000 au fur et à mesure 
îles besoins et suivant les voles des Parlements. 

Le* articles 3, 'i et :i et l'annamnlé du projet sont 
adoptés. 

i.v tm.Mi\ I»K i i:n M i'i\\.*it\c\rso\ 
L'ordre tlu jonr appelle ladi teasaioa da projet sur la 

•ion d'âne route do i iaaaraateoa. 
Sur ta demande de M. Jaurès, ladttca<*toa est ren

voyée avec ce l le da projet concernant les chemins de 1er 
i lauarantsoa, c'est à-tlire lundi eu huit. 

l i s i s r i A V I ; S \ > I M I \ « . A N C Ait 
M. heville pose une question A M. Leboa. I.e généra! 

i .all iein. dit il. a | ins nu arr.-le en contradiction avec 
l'émancipation de* esclaves, et portaul qae le* travail-
leursile Mad.iga-.car devront avoir un livret individuel. 
L'arrêté édicté aa outre des peines contre les ouvriers 
violant leur contrat, ce l l e situation est inadmissible. 
- I rcs bien a gauche). 

M. l.i MON. Madagascar n'est jus encore au iic'iiir 
ih gre île civilisation que la I rance. I.a mesure prise 
pai le gciieral Cal lient est instillée par la nécessité d'as
surer la srcurile d* uotre domination (Tri* bien au 
centrée 

M lieville maintient sa criliqae et l'incident est clos. 

HVaaec il» mmrdi !3 murs tw>7 
'•ié~iib.'iice de M. Loi III.T, présid'iil 

1 i anaace est ouverte A deux heures d ix . 
M. Ceorges Cocher y dépose lé projet portant approba

tion île la convention paitée entre l Klat et la Compagnie 
da chemin de fer da i ouest . 

I.e sénat validé 1 élection dé M. de Chamaillant dans 
le l in i s l tre . 

LE BUDGET DE 1897 
I.A M i l M 1 l \ \ \ < t : s 

lœ Sénat reprend la su île de la discussion tic la loi de 
nuances. 

MM. Maxime l.ecomlo et Coydei rcjireuuent. sous forme 
.raineudenieut, le texte du deuxième paragraphe de l'ar
ticle 33 vote par !a Chambre, portwl qu'eu maliara de 
rontribatioui indirectes, sans distinction, le» t r ihnnaa i 
seront au'on'és . s i les O L M U - U H nar»t»«rnl nllénn»»-
te-, à mol .Ter i. - n . •"•'• -r.: I - • ';!|> *• o . n , - * a f p..ur >• 
couHfCation d'objets pr.dilU 

Ire des liuauces, n'est pas pris en consideraiiou et l'arti
cle -'.'i est adopté. 

Sar l'article 2 i , qui lixo les évaluations des voies et 
moyens applicables aux dépenses, M. Ilalgau proteste 
contre la taxe militaire. 

Cet impôt, dit-il, est condamné et M. Doulanger, qui 
en (ul le parrain, ne saurait le défendre. 

M. Bot i i n o i a . J« répondrai t|uaud il le faudra. 
M. I.K Cm n CHAMIMAISON demande au gouvernement 

de prendre toutes les mesures pour empêcher les boni 
mes de Bourse de se soustraire aux impôts qui frappent 
les petits commerçant», les industriels, eu un mol, tout 
le monde. 

.M. I.IOIICKS Cocnmv. I.e gonvorneinent est résolu A 
prendre toutes les mesures nécessaires pour s'opposer A 
la fraude. 

Ces articles 14 A 12 sont adoptés. 
I n amendement de M. l'cslral A l'article ni, demau 

dai.l que les lois el décrets relatifs aux pensions mili
taire* soient désormais applicables aux pensions des 
agents forestiers et des douaniers est repoussé, après 
l'observation du ministre de» nuances que la question 
devrait plutôt fane l'objet u'ane loi spéciale et sa pro-
messo de faire obh mr le quart de |ilace aux doua
niers. 

L'article 3 3 e t adopté. 
Le* ail o i e s li et Xi s mt adopté*. 
i.e Sénat rétablit le* disposition* volées par la Cham

bre, relatives anx i" usions tic retraites des archivistes 
départementaux, les pensionnaires do renseignement 
primaire, les élevés de l'école normale supérieure, el 
l'école normale des pouls et chaussées. 

Les articles .'17 A 18 .sont adoptes. 
II la Sénal. par conséquence des votes antérieurs, 

supprime I article 17; les articles M A 51 ?ont adopté*. 
Sur l'article M, le Sénat repousse un amendement de 

M. Buffet. 
Les d e n i e r s articles de la loi de finances sont adop

tes. 
Plusieurs articles aditionuels, relatifs aux pensions de 

certains ofliciers île m a n n e , i la taxe sur les vélocipèdes, 
sont repousses à mains ie,vet;>. , , . 

M. nrttA.M.KR. — Sur la promesse que nous a faite le! 
Ministre du commerce, de présenter un projet de loi 
pour faire proroger, pour un an, la prune A la séricicul
ture et à la mature, je relire l'amendement que j'avais 
dépoté eu e t sens. 

Les chapitre* .les budgets des îinances el de l'agricul
ture, qui avaient été réservés, soûl adoptés. 

Volt - l i e IVllMIMIlIlle ( lu l l l l t lut' l 

L'ensemble du budget est vote par 233 voix contre 17. 

i . i \ r i : i t i > i : i . i > \ i i o \ . I O S I P I I r w t K i : 

M. i hPIIKSIIIKNI'. — M. le garde des sceaux demande 
au Sénat que l'interpellation de M. Joseph Cabre sur 
« les a.eues» cléricale* et les direction! pontificales > 
soil remise A la semaine prochaine. 

Le Sénat maintient la discussion de l'interpellation A 
la prochaine s e a u c , lixée A samedi. 

i . i ; s s i n u i s 
M. I.I; I'III'SIIIKNT. — Le président du Conseil demande 

ia lixalion A lundi do la diacassion du projet île loi sur 
les sucres. 

M. GA0A1 U, appuie cette, demande, conitnî président el 
rapporteur de la discussion. 

M. l' i .uuAi.. — La commission n a pas encore adopté 
déliuitivemenl le rapport ; en outre la commission des 
finances tloil tiouner sou av i s . Jo demande doue l'ajour 

| ueinenl. 
M. l i idaud conse i l la ce que la fixation ,1e, la date de la 

discussion soit remise a vendredi. 
M. Coenaar, ministre des tintera» — Vendredi, le 

gouvernement insistera pour la mise à l'ordre du jour à 
lundi. 

M. it: PRÉSIDENT. Tous les droits sont réservés. 
Sur la demande de M. Buffet, le projet est renvoyé à 
"ommission des finances 

T R O I S A S S A U T S 
c e n t r e <ICM e i i u v e n l n 

Lundi, deux agressions ont été commises contre les 
couvents des Pères Itédemplonstes. A Valcnco et A Au-
tony. 

A Valenco. lo couvenl était. A six heures du malin. 
cerné par la police, mobilisée loul untière sur l'ordre du 
préfet, M. Lardiu de Musset. Los scellés étaient apposés 
à la chapelle, malgré la protostation énergique du II. P, 
Roger qui dénonçait avec vigueur cette atteinte ntirlée A 
la justice el A la liberté. 

A Autouy, les Pères Hédemploristes étaient, A une 
heure du matin, réveillés par les cris de : « Vivo la l i 
berté I Vive l'anarchie I •• Ils descendaient aussitôt dans 
le jardin et trouvaient nu solide gaillard armé d'un 
énorme gourdin qui massacrait la volai l le . Les Pire* 
parvinrent A s'emparer du forcené, irai Insista peau Hie 
conduit au posle. 

Chez le Commissaire, In cambrioleur déclara se nom 
mer Jules Lhormail, ouvrier vannier, -il --us. Liiormail 
est un anaichis lc de profession. La veille il s'était vanté 
au cabaret d aller la nuit suivante prêcher la l ibel lé aux 
Itcdeinptorisles et lei obliger A quitter leur couvent. 

ICnlin, la Croix apprend que, toujours dans la 
lirôitie, le commissaire , de police de Crest, accompagné 
de ses deux secrétaires, escorté du sou c préfet, du pro
cureur et d'une brigade do gendarmerie, a fermé la cha 
pel le des religieux Capucins. 

LA V E N G E A N C E DE M R I G O 
l 'an- , m mars. t'.e malin, un peu avant sept heures, 

un commissaire de police, accompagné de lieux témoins 
et île Mme lligc, la femme légitime du tzigane qui M-
:oiuuagu* l'«ix.-wrmç*»»e de Caramau Clumay, s'aat pre 
sente A l'hôtel Terminus où sont descendus les deux 
voyageurs. 

C'est Higo lui-même qui est venu ouvrir la porte, lors
que le magistrat coiut de son écharpe a prononce le : 
« ouvrez , au nom de la loi) > 

Le tzigane, eu reconnaissant sa femme, l'a violemment 
injuriée. Le commissaire de police a du lui ordonner de 
se taire. 

— Connaissez-vous monsieur ' a demandé lo magistrat 
A Mme Itigo. 

— C'est mon mari ! a répondu Mme Itigo. 
— I.t madame ' a interroge le magistral eu désignant 

la « priucesso. » 
Mme Higo a répondu par une iiijuro a la « prin

cesse . » 
Le commissaire île police s'est relire aussitôt el adressé 

lo procès constatant le délit . 
Itigo n'habitait A l'hôtel Terminus que depuis deux 

jours. 
Précédemment, il avait loué uue chambre A l'hôtel de 

Home et no venait que do tomps en temps A l'hôtel 
Terminus. 

L'AFFAIRE ARTON 
pans J.l mars. L'affaire du Panama agite de plu 

eu plus le monde po l i t ique Si l'on en croit le M ihn 
avant la lin do 11 -emaine nue demanda olftcielle d'au- I l"0 sur sa demande el le caliu 

la 
La séance est levée A sept heures. 

torisalion de poursuites sera déposée sur le bureau de 
la Chambre, elle comprendra une douzaine de noms. 

lié- que la chambre aura accorde les poursuites de 
mandées, M. Le Poitlevin procédera A l'interrogatoire des 
accusés et îles témoins dont les déposition» seront de 
nature A établir la culpabilité des trente A quarante per
sonnes impliquées au total dans l'an" tire. 

An cours de celte seconde partie de l'instruction. Arlou 
ne quittera pas lecabiuet du magistrat instructeur. Car 
A chaque instant il sera confronté soit avec ses co-aceu-
ses, soit avec, les témoins. 

moins" d'un "'mols'ô'u d"nn"rnois "'el' MilS rW„[ a u l l r » >n.s 

bonne lin cette seconde phase de l'instruction, que sui
vra 1res assidûment M. le substitut Lénart, afin de pou
voir ensuite régler l'affaire dans le plus bref délai pos
sible. 

Cependant M. Le Poitlevin poursuit avec activité son 
instruction, li a trouvé moyen, entre t e m p s . d e recevoir 
1 indi un certain nombre île reporters venus pour l'in
terviewer. I l voici ,suivant le Malin, U conversation qui 
s'engageait chaque fois : 

- Et combien da oeasande» an autorisation de poursuites 
liensez.vtmstpie le procureur général «dresser» au président 

A l'instruction 
Pans . 2.1 mars. - M. Le Poitlevin, Ino' fatigué par les 

interrogatoires des jours précédents, n'est pas venu ce 
malin A son cabinet au Palais de Justice. Il n'avait con
voque de témoins que pour cet apros inuli, à une heure. 
Il s'est toutefois rendu A la Conciergerie, ou i! a ques-
liouno Arlou de neuf heures A midi. 

A t heure, après un nouvel et court interrogatoire 
d'Arlon, le juge d'instruction est al lé conférât encore 
uue fois avec M. Allhahu, procureur tic la licpnhlique. 

Puis it a reçu M. Marcel llabert, député plébiscitaire, 
avocat, secrétaire de M* l iemangi . le défenseur d'AMen, 
et qui a éle l'avocat a'Artou dans l'affaire de sa 
faillite. 

A 2 heures lo, M. Le Poitlevin a commencé l'audition 
des témoins. Il a d'abord interroge M. Pierre-Alexandre 
Isaac, sénateur de la iiuad.'.oiipe depuis I8S3. M. Isaae 
avait demande au magistral do l'entendre. 

A trois henres, le juge d'instruction, laissant M. Isi.ic 
dans son cabinet, a mande M. Manon, cominissai.-e , u \ 
délégations judiciaires, et, après s'être entretenu avec 
celui-ci, s'eil rendu au cabinet tlu procureur gênerai avo^ 
qui il a eu une longue conversation. 

Le bruit court an palais que rel ie conférence a pour 
objet la préparation des demandas en autorisation de 
poursuites qui seraient déposées ce soir ou demain. 

Il se peut qu'au cours de l'interrogatoire qu'il feia su
bir à ces personnes, d'autres convocationsseroiit faite- lé 
légraplnqiiement pour aujourd'hui nunoe.alin da préciser 
certains faits indiques par Arlon. 

Après avo.r confirme que îles ,1 présenl le juge semble 
•Ire fixé sur lo cas des parlementaires, la Liberté •joute 

que toutefois la culpabilité des personne* mises eu cause 
ne serait pas encore absolument établ ie; il y aurait seu 
leineut coulre eux des probabilités résultant des déclara 
lions et des documents d'Arlon. 

Ces probabilités seraient établies par une série de n 
ponses télégraphiques ou postales laites à Arlou par It; 
baron do Iteiuach et le barou Colin, el indiquant la au-
lulion « pécuniaire » à donner aux pourparlers engage-
entre l'agent de corruption et les députés ou sénateurs 
A la conscience chancelante. 

Par exemple , Arlon écrivait A M. île Rnlnacb iei au 
barou Colla : « J'ai proposé tant A l u M , li demande 
davantage parce qu'ii est très gémi en ce moment." 

Les patrons d'Arton répondaient : « Donnez f'iiif A lu 
tel, mais pas un sou de plus.» 

Ce sont îles réponses de ce genre qui foi tueraient la 
majorité des papiers qu'Arlou avait déposés A Londres 
entre des mains sures. 

xisterait également dans le dossier do corrupteur 
des lettres portant la franche signature de parlementaires 
besoigneux qui y sont a l lé ; carrément. 

Le Jour réputé pouvoir aflirmer que huit deman
des en autorisation do poursuites seront déposées .sept 
sur le bureau de la Chambre, une sur lo bureau du 8e-
uat. 

Dans les couloirs de la Chambre 
Paris, 21 mars. — La nouvelle apportée, tlu Palais de 

Justice dans les couloirs que M. Isaac, sénateur, avait 
été appelé c lnz M. Le Poitlevin, > ' a causé d é p r i m e 
abord une grosse émot ion. 

On y voyait déjà l a v a n t deux du délite. 
On a annoncé ensuite que M. Isaac n'avait été entendu 

" st vile 

spontanément qu'il s'est rendu chez le juge d'instruction 
pour tirer au clair une affaire uni le ttiuruieute depuis 
IS'.r», riepu!s que son nom, à sa grande surprise, a é'.é 
publié comme se trouvant sur I* carnet d'Arton. 

Le juge d'instruction, ajoute M. Isaac, m'a déclaré 
quArtou avait déjà spontanément déclaré qu'il ne cou 
naissait pas M. Isaac et qu'il n'avait pas eu de rapports 
avec lui. Arlon a ajouté qu'il avait, en effet, donné 
10.000 fr. A an journaliste colonial qui lui avait dit 
que M. Isaac s'intéressait A un journal colonial, fait 
d'ailleurs que lui, Arlou, n'avait pas venl ie . 

Celte dt leclaration a été renouvelée par Arton 
dans une 0 t o n nouvel le faite aujouid'hui eu ma 
présence, t '. . i a déclaré que s'il avait porte le nom 
tl'lsaac sur son carnet, c'était tout bonnement pour se 
rappeler les circonstances dans lesquelles il avait remis 
l'argent. 

Si Arttn dit vrai, l'affaire pat ait s'expliquer par un 
fait d'e croquette, .\t. Isaae n'ayant eu aucune connais-
sanco de la démarche faite auprè; d'Arlon, pas' plus que 
du verse.lient d'une ,-oui ne quelconque. 

te l les sont les déclarations faites par M. Isaac sur son 
cuirevue avec M. Le Poitlevin. 

Pans , 2.1 mars. — On sait maintenant lo lin mot de 
l'aventure de M. Isaac, sénateur de la Guadeloupe. 

M. Jsaac était I insj irateur ou le bailleur de fonds 
d'an journal spécial, intitulé la L'herlt coloniale. Il 
avait choisi comme rédacteur en chef tic ce journal an 
ancien directeur ilu Phare de le l.o rc, devenu informa
teur parlementaire da la France, M. Ireuéo Blanc. 

M.lrenée Blanc était eu relations directes avec Arton et 
semble avoir été chargé, par lui, de « làter » les séna
teurs. C'est ce qui ressort d'un télégramme qu'il adres-a 
an célèbre corrupteur et doul fut saisie la Commission 
d'enquête sur le Panama. 

Huis ce télégramme, M.lrenée Blanc annonçait A Arlon 
q i n n'y avait rien a faire dans le clan Cliallemel-La-
cour, Cordelier, etc. et il ajoutait eu substance: « Vous 
n aurez pas d'action ici, mémo en usant d'arguments 
• In bûchants »* il ajoutait pourtant que M. de Casa-
tuan a, d'abord harcelé, voterai*, le projet. 

Or. M- IrenéeBlanc alla, uu beau jour, trouver Arton, 
el invoqua l'Influence de sou journal pour lui demander 
lo.lHK) fr. Sentant bien qu'Arton lut objecterait la dispro-
port.on entre l'nnperlance du journal et l'importance de 
la somme, Blanc ajouta qu'il fallait e n v s a g e r aussi l'in-
llueucs du sénateur Isaac. Les deux raisons ayant paru 
suffi -anles A Arton, il donna les 10,000 fr. 

M. Isaac n'eut pas de peint aujourd'hui, connue ou 
sait, à établir la vérîlé. M. Lo Poitevin résolut aussitôt 
d f.. re perquisitionner chez Iréuée Blanc qui est au 
j ur : hui rédacteur a VEvénemtnt el qui habite rue Nou 
velle . 

Ci l A ce sujet qu'il a coiiferéavec le coiiiinissairo aux 
délégations, M. -Marion. 

M. Manon, assisté tle l'expert l'Iory, se rendit iimné 
tliab tient chez l'ancien rédacteur en chef de la Liberté 
Coloniale, mais ils ne purent le rencontrer. 

On assure qu'un nunilat d'arrêt va èlre lancé contre 
M. Irénée Blanc, sous prévention d'abus de couliauce el 
d'extorsion de fond». 

Celte aventure o.,l très commenté*; on estime qu'elle 
est susceptible de modifier singulièrement la tournure de 

faire uue nouvel le perquisition A la S i i é t . de Pa
nama. 

A propos de la déclaration de M. Isaac et îles ez i .na
tions d'Arton. les ponrsnites qui pourraient cire Inten
te**) A la personne qui, en 1888. s'était présentée i Arton 
pour lui demander 10,000 francs pour le journal dont M. 
Isaac était le directeur, donneront, A l'affaire, la tui le 
qu'elle comporte. 

Ku sorlant du cabinet du juge d' idslmcl ion, M. Isaae 
déclarait qu'en ce qui le concernait, l'alf.nre était imml-
née. 

( l i e / M. I r é n é e l l l a n c 

Paris, M mars, minuit :>0.— M. Marion, tja! »'e»l r< min 
chez M.lrenée l l laiicn'a saisi, en l'absence île l'iulen -•••, 
que des papiers sans importance. C* résultat t la i l >l ail
leurs prévu. 

M. Iréué Blanc n'est rentré qa'aprè* l u i t heures a sou 
domicile, o i i i l a r t ç u la visite de nombreux reporter*. 

Après leur avoir déclaré qu'il avait fondé la Uêtrti 
coloniale, dont il esl toujours resté le propriétaire et lo 
rédacteur en chef, M. Isaac n'étant que le directeur poli-, 
tique, il a ajouté : 

« Kn 1888, lors du Panama, je fus prétenté a la Com
pagnie par l'un de nos confrères de la Chambre, comme 
capable de fournir A la Compagnie ou a Arlou. qui la 
représentait, <ïos informations sur I étal d'esprit îles sé
nateur*. 

» Il fut convenu qu'Arton me dédommagerait par une 
publicité pour mes journaux, car je dirigeai d aut ies 
journaux encore. Lue somme île lO.COo fr. nie fui offert 
M. Isaac n'en sut naturellement rien, puisqu'il n'était 
que directeur politique. 

» Outnt i la perquisiiion faite aujourd'hui à mon do,-
imcile, perquisil ou qui m'a beaucoup étonné, elle n'a 
naturellement rien donne, cl M. Martin n'a emporte que 
mou livré de publicité 

Ajoutons que M. Irénee Blanc est convoqué au cabinet 
de M. Le Poitlevin d inaiu à deux h e u r e s , il sera Con
fronté avec arton el M. Isaac. 

Pans, n tant*. — Ou dit que quatre témoins seront 
également entendus demain dans l'affaire Isaac et Irénée 
Blanc. 

la) liiiu'oix enregi.slio cel le ver-:on qu il a entendu 
émettre que cel le affaire serait un dérivatif pour tenter 
de retarder les poursuites contre les parlementaires. 

Le (inulois dit avoir vu ce soir, à Montmartre, l'un des 
députes des gués connue s'etant enfuit . 

Paris, le ï.'l mars. — De la Lilirr Paroi- île demain: 
« Les pouisii i les -ont décidée». M. Le Poitevin a Iran-

mis son réquisitoire a H. la procureur de ia Réqablique, 
qui lui-même a transmis toutes ses pièce* a M. le pro-
cnreul général. 

« Si ia demande eu autorisation de poarsuiles n'ett 
pas dépotée mercredi, c'csl que M. Bertrand aura de
mandé des renseignements complémentaire* : mais nous 
P'nsoiis que samedi est le dernier délai pour ce d e / o t . 

» Aucune pourrait* ne sera commencée contre les par
lementaires aujourd'hui -ans mandat avant que U 
Chambre ait statue sur ceux qui ont o,u réélus. • 

M. « D 

i.i mari 

<l«- l . e s«P |»t i 1 M. l ' i i r i i o i 
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formeraient la aaajjo-
rlte tle- papiers qu'Arton avait déposés a Loud 
înmus -rue-, il existerait également dan- le dossier du coi 
rupteur îles leltres portant la franche signature de psilciueii 
•aires besogneux qui y sont aile- carrément. » 

— Dame ! s est écrié un loustic parlant de M. l-aai 
est mulâtre, comme on sait, je ne le voyais pas blanc. 

La nouvel le avait pourtant ravive la v*rve des joui 
ualislcs et des députés; el les anecdote- de plan voir : le 
député a la cote qui -e vendait pour .'ilHI francs, le se-
uatetir qui louchait des deux mains celle de Iteiuach el 
celle d'Alton; le télégramme d'uu bou drille qui envoyait 
A un de ses amis , après un entretien fructueux avec le 
célèbre corrupteur, celte suggest ive invi tat ion: « Mon 
vieux, j'ai touché dix mille, al lons A Nice » e tc . 
nou.» °rï.Pty.Wiil> JJJt Is.ç.ompie des Boa-iieo.Profitons-en 
^ m bon de prévenir leurs amis' nrja ' 'invmte-.s- qu ns 
n'avaient rien A craindre. 

Comme de vulgaires caissiers! 
Deux députés, dont les noms étaient d'ailleurs dans 

loulcs les bouches, inquiets des suites que pourraient 
avoir pour e u x une conversation trop intime avec, le juge 
d'instruction, auraient pris la poudre d'escampette. 

un comprend que nous soyons tenus a une extrême 
reserve. 

Dans les couloirs ou assurait qu'ils avaient v ie bien ins 
pire- de prendre, ainsi la porte e l de divorcer s u i s juge 
nient d avec une gênante responsabilité. 

I l s s e r a i e n t 1 1 
I ne autre nouvel le apportée du palais dans lei eotj. 

loirs y a fait faire plus d'une grimace celle que M. Le 
Poitlevin avait demandé un commissaire aux delég«lions 
judiciaires el avait eu avec lui une entretien particu
lier. 

Personne M doute ici qu'il s'agit des demandes eu au 
lonsation de poursuites. 

\ ce propos .c'est décidément le chiffre II qui l'emporte 
dans la faveur des informateur-, la proportion de* radi
caux aurait augmenté et peut cire celle du Sénat. 

o n s'est demande an moment si les anciens parle
mentaire*, pour qui, naturellement, il ii'i.-t pas besoin 
d'autotpaliou de potiisuites, ne scraieul pas invites les 
premier» a rendre visite A M. Lo Poillevin.et si les dépu
tés et sénateurs n'entreront dans ia carrière que quand 
leurs aines n'y scroiit plus. Il .semble qu'on ait voulu 
réserver a la Chambra ou au Senal l'honneur de donner 
l'exemple, une (ois de plus . 

M. Isaac 
Paris, 13 mars. — M. Isaac, sénateur do la Guadeloupe 

ugulicre 
l'affaire Arton. KIU peut, en effet, fournir aux parlemeti | suivant 
lairescouiprom.il an exemple pour appuyer le* histoire* j • on nous pria d* aëaaenlir, il i la façon la plu 
plus o n moins vraisemblables qu'ils pourront u irrer au nielle, le r é e l entièrement . ontrouve. publié par un 
juge d'ins'.ruclion, pour expliquer la présence de leur journal du matin, relatant une prétendue entrevu» m i r e 
n sur les dangereux bouts de papier d'Artou. le présidentCtru n el M. Cuartei de Le»tee». Celle eu-

Les accu.satious de ce dernier perdront ainsi désormais t i evue n'a j iu t i i s e n l ieu . » 
tle leur importance; il est maintenant pour eux l 'homme Pans, le 21 mars. - Le Sente t enregistre le démenti 
qui s'est laissé '.estamper». i que lui donne f.l;/ "i :e llaooi a propos de l'information 

Au-si , te Courrier du .SOT, dont ou connaît l'opiuion qu'il publiait loer sur a a e entrevue entre le président 
sur l'opporlnuité de l'affaire Arton, dit il déjà 

« il nous revient qu'A mesure qu'on avance dans I'ins-
Iructiou, on s'aperç >it que des preuves sérieuses font dé
faut dans la (impart des ca=. el qu'enire autres e l les 
n'ont pas le caractère d'une indiscutable authenticité nui 
serait de rigueur.t ne réaction i-s-z -cn-iMe ssl eu train 

Dans certains mil ieux, 011 persista a . . . — , 
aura de demandes de poursuites que contre quatre ou 
Cinq comparses, besogneux sans Influence, qui ne se 
rendaient même pas un compte exact de la nature de 
l'acte qu'ils commettaient . 

\ i i ieurs . pourtant. On s'en lient toujours au chillre t l ; 
encore sur les H dossiers y en aurail-il un qui concerne 
uu des chefs du parti radical et qui n'offre, selon l'ex
pression même de K. Le Poitlevin, rien de probant. 

Ou raconte que l'instruction aurait d couvert un nou 
veau Chèque,ou plutôt un chèque sur lequel on aurait 
garde, dans les précédentes instructions, coma** daus 
celle-ci, uu scrupuleux si lence. 

Ce chèque, par la date qu'il porte, se rattacherait à la 
grande distribution tle 18ns cl il serait de :toll,0(HI (r. 
Pour toute indication il porterait la signature It. Came . 
Ou assure que ce It. C a i n e . . . s raiL un gros, gros persou 
nage. Lst-.'.e l'homme aux hautes fonctions, dont M. 
Jaurès entend attaquer la succession ' o n se le demande. 

L e * < lcmi i i i t l f - i e n a u t o r i s a t i o n d e ( lOurMui lon 
Pans, 2.'l mars.— Nous tenon- d u n e source des plu-

autousee- que les demande* en antoritalion de pour
suites .seront déposées samedi ou lundi, au plus tard, 
- m P.- bnienux de la Chambre et du Sénal. 

l . o j u p e <riUHlru<-li<iu 
Pans , 211 mars. — La confre t i ce entre M. Le Poitlevin 

el le Procurear gênerai, s'e-l prolongée, jusqu'à quatre 
heures. \ son retour. II. Le. Poillevitt a refusé formelle 
ment de répondra aux interrogatoires qui lui étaient 
posés; il déclarai) cependant que tics aalorisali « s d 
poursuites seraient demandées avant samedi, au Parle 
ment. 

o u pense, mais sans que celA soit une certitude, que 
celte demande sera faite demain. revenant du Palais, est venu cet après midi au Sénat ver , , - - - . „ . . . : rhar-eai l ensuite MM Marion.commis-

cinq heures; il paraissait radieux et content de son eu M. Le 1 01 H e v i n c i l a r„e ut n u u. ^ ' " . » • 
Irevue avec le juge d'instruction. Il déc lareqne c'est sa,re aux délégation- judiciaire-, et l l o r y . expert, ae 

Cirnot et M. c .taries de Lesseps. il i j o v t t : • Nous 
répondrons qu'un mot : La personne autorisée qui nous 
a fait ce ré-it le tient directement d'an des deux inter
locuteurs: elle se nommerait , *i c'était nécessaire. • 

Pans, 23 mars. - Ce n'e*t pas t M. Ca*not loul seul, 
dit la Lthre f*arof>, que M. ne l esseps t fail tle- .• nli-
dences. Nous avons déjà raconte comment , en 181*3, M. 
seps ensuite . ^ _ _ ,, ,. , , , „ ,,„», „., .. . . . . . 
personnes. 

Tous deux, depuis, n'on! point parlé uniquemen 
qu'il le..r était désagréable i'enoonrir la chance d'une 
condamnation ; m u s il* parieront certainement le | >nr 
ou leur honorabilité sera en j.-u : i l- parleront parce que 
jauni t ils ne trouveront une o c c u i n semblable d'affir
mer leur loyauté. 

COUR D'ASSISES DE LA SEINE 
AmVrnca •!« M narra 

A F F A I R E B O I S L E U X L A J A R R I G E 
Le pnnlic est toujours aussi nombreux. 
Les premiers léinuiut euteudns « m i l e s I f Itrœardel 

el l l i o n a t s , qui ont fait l'autopsie de Mlle Tbompt m. 
Deux, professeurs précisent la resimatabilile ou l e 

Boislenx, qui avant d'opérer tarait du t'atenret "•' 
l'état tle Sa d i t II te. 

I n examen in-un', suii v a i '. l i le locletli il inardel, 
n'anrait laissé aucun doute à uu méd • .u c l n M -ur U 
situation d* la malade. 

Le docteur Maygrel esl plaiôl favorable au docteur 
Boisleux. il recottnai; que les modtvuis urnvcnl sou 
veut a* tromper il n- car diagnostic, -a déposition 
contredit les deux procèdent?. 

Plusieurs autre- médecins eouiioul tu -u le de- détail* 
lechuiquei sur l'opération pratiquée p u |* i lent 
Il i i s l e i i x . 

On a entendu M. Bifdern, le couluriec , lie/, qui Ira-
vaillait Mlle Thomson. 

BOURSE DE PARIS DU 24 MARS 
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LES ÉVÉNEMENTS DE CRÈTE 
l . c Itlot-UM e t I a u t o n o m i e — l u e t l é t - l a r a i i o n 

i l c a c h e f a iiiNtirirO" 
Londres, î l mars. — On niando do la Canée au Sfen-

it.ir.i A la date du -.ci : 
•< Plnsieurs officiers étrangers so sont rendus A Lis 

samo pour notifier aux insurgés le blocus et l'aulono 

dani d'Athènes un télégramme démentant qu • l 'Anfls-
t e n e a i t notifié son intention de ue pas prendre part au 
blocus de Volo. 

Lord Sahsbury a loul s implement déclare que \ o l o 
serait bloqué si la Grèce se refusait A reconnaître une 
zone neutre entre ses troupes et les Iroupes ol louianes 
actuellement sur la frontière. 

Le correspondant ajoute que ces information* sonl de 
source officieuse grecque. 

A m é l i o r a t i o n v i s i b l e 
Le correspondant du limly Sews A Rome télégraphie 

que la situation s'améliore visiblement en Orient. 
Ou a reçu A Home des nouvel les annonçant que la 

Once aurait déclaré vouloir s'abstenir d'allaquer la 
Turquie. 

l ' o r c e » e n | i r é so i i c<" 
Des dépêches de Larissa an Timet dece matin signalent 

la preseuce do forces grecques nombreuses dans le 
défilé de Maluna. 

Des troupes ol lc inanes sonl massées de l'autre coté du 

T n u i | i e « l>ril:i i i i i i i | i i<-« 
Ou télégraphie de la Canée : 
« Co transport l'.ijde est arrivé, ayaul A bord des lugh-

lauders. Cent hommes seront débarqués demain , c inq 
cents seront dirigés sur Candie.» 

« i r i l r e » I n r i n o l n 
On mande do Constantinople au Standard : 
« Le gouvernement turc, ayant été informé que la 

Grèce avait l'intention de débarquer des munitions aiiv 
iles Mytlléiie et Sclo, a donné A la 11 ilt, turque l'ordre 
de s'opposer par tous les moyens possibles a co dubar 
quemeul . » 

I n v c i i t i o i i H i i l i i l h c l l è n e M 
Ou mande d'Athènes au liaili/ t'.lironirle : 
i L'ambassadeur de Itussie a été reçu par la reine 

Olga. Il lui a remis mie lettre autographe du tsar con
tenant .'K),000 roubles pour les Crôlols réfugiés A Allié 
•et. 

» L'ambassadeur a également remis au roi Georges 
uue lettre autographe de l'impératrice douairière. Le 
gouvernement grec a été informé que le gouvernement 
anglais déclare, dans iiuucommuuication faite aux puis
sances, que l'Angleterre, tout en continuant de partici
per au blocus de la Crète, refusera de prendre pari au 
blocus de la Grèce. 

» Toutefois, l'Angleterre ne fera aucune objection an 
blocus de ses cotes par les autres puissances.» 

I n c i d e n t é v i t é 
Londres, '."i mars. — On mando do Constanlisople aux 

journaux de ce matin que les Grecs ont essayé de pro
voquer uu incident sur la frontière, niais que lo major 
ottoman, agissant d'après des ordres de Conslantinop e. 
n'a pas répondu A l'agression. 

I n t o r m a t i u i i H M u e i p e c l e * 
Le Times est ime que la perspective de l'occupation de 

l'intétieur de la Crète par les troupes européennes est 
très éloignée. 

Les journaux libéraux, le Daily .Vci« et lo Daily cliro-
niWe publient ce matin uue uoitvelle édition des dépè 
cties fabriquées A Vienne et représentant certaine» puis 
sauces comtno prèles A se retirer du concert européen. 

Le Daily chronul: iui -méme reçoit de son correspon

d e n t 
La Porte a donné A ses Iroupes l'ordre, 

pas pa.-ser la fiouliére, ne-me si elles soi 
ferme de 

I attaquée*. 

l ' a i * a s s u r é e 
Le rin,nn:iiil Scus esl înie que loul indique que I. 

paix européenne ue sera pas troubl. e. 

L a q u e s t i o n d ' E t y p t e 

la? fripare publie des notes de voyage du prince Henri 
•l'Orléans. Ci premier article a surtout trait A la question 
d'Egypte. 

« J'ai été reçu (au Caire) par le ministre de Irauce, je 
me suis entretenu pendant deux audiences avec le klu 
dive, puis avec d'autres membres du gouvernement 
égyptien ; j'ai eu de longs entretiens avec des Irauçai-
bien places pour juger la question, depuis si longtemps 
qu'ils sont dans le pavs. 

» Chez lotit ceux avec qui j'ai causé, j'ai trouve une 
opinion unanime : ils m'ont montre uue table rase faite 
du passé; tout gouvernement disparu devant la volonté 
tlu gouvernement anglais représenté par lord Cromer . 
l'impossibilité de faire respecter un droit, tle répondre, 
de rien faire Ils m'ont nus A même de voir la perfidie, 
le manque .te foi de la politique anglaise: ils m'ont expli 
que A l'a;dc do quels artifices l'Angleterre arrivai! 
A faire croire aux porteurs de titres que les finance-
égyptiennes étaient en bonne situation, alors nue, rien 
qu en quatorze ans, de 1HS1I a 1806, l'occupation anglaise 
a s o u t i n t a TKgyplc cent vingt-cinq mill ions ne 
francs (!) 

Kt ils m'ont demandé, comme ils l,« deinanilen! a tons 
les Français qui viennent voyager sur les bords tlu Nil, 
de redire chez nous ce que nous avons vu el entendu ; 
de montrer qu'il y a uuo quesliou de l'Kgyple qu'on ne 
connaît pas assez, et qui nous intéresse au plus haut 
point. 
A u T r a u a v a a l . - • V o y a g e du d o o t e u r x>eyd* e n 

E u r o p e . — S u o e e s a l o n o u v e r t e 

Pretoria, î l mars. — Lo docteur Lcyds se rendra en 
Kurope la semaine prochalue. Il succède a M. Van Bluk 
laud a La Haye. Il esl probable que M. Fischer, de 1 Liai 
libre d'Orange, succédera au docteur Lcyds comme secré 

I taire d'Ftat aux affaires étrangères. 

..a valeur totale do l'or extrait des différentes mines 
du Traauvaal pendant l'année dernière est de 8,603,8*1 
livres sterling et, pendant les douze dernières anuées, de 
plus de 42,000,000 l ivres sterling. 

Le correspondant du Tnii's A Capelowu dit que le pro
jet de traite enlro l'Etat libre d'Orange et le Tratisvaal 
est loin d Vira un projet d'union fédérale. 

Lu conseil compose de cinq membres sera sim 'lenrent 
nommé pour étudier les questious d'intérêt commun. 

L l D n a e c z a A L o n d r e s 
Londres, SI mars. — Les journaux annoncent que sir 

William llarcoutt est alleinl de l'inftttenxt qui semble 
très répandu A Londres eu ce moment. 

Mort d u n e g r a n d e d u c h e i s e 

Weiuiar, -21 mars. — La grande dm In sse est morte 
subitement. A huit heures et demie, do la rupture d'un 
aaévr i sme. 

La défnnlegrande duchesse Sophie, princesse des Pavs-
Ha*, était née le S avril 1821. 

. Le roi de Su»m en E u r o p e 
j Le roi de Siam esl attendu A Genève, avre une su'le da 

cinquante A soixante personne-, vers le i'j m a c 
' Le roi fera ici an s jonc d'une certaine durée. 

D..s appartenu ut- ont été retenus a l'ancienne campa-
gne i ,i\ re, p u - .i • l ienéve. 

Le nouve l é v é q a e de C o a s t a n t t u e 
! Le nouvel éveque de Conslautine a fait -on e . i l n o 

officielle dent It cathédrale. Il a ete reçu par l'orphéon 
qui jouait la Muraeilla se. 

Hecevenl le conseil municipal, Mgr tisxanie! a affirmé 
son dévouement absolu a la Repnbliqu i. 

Chambre des D é p u t é s 

S o l d a t c o n d a m n é à t r i 

I T sitlence de M ON. présid -nt 

inambre vali le d'abord IVh lion de M. l i . . . ; m a 

Coiifilaiiluie, H mai- . — Menan. -n',i..t au bataillon 
l'Afrique, poursuivi pour avoir vendu, moyennant qua

rante centime*, sou bourgeron et avoir , étant A la corvée 
I pnnis, lancé a la léte du c; po al le CcUVerclé d a 
|tiel de pro [ire le. i élé roudanû é A mort. 

L'Eclair annonce que Diana Vaughau doit donner uue 
conlerence lundi 19 avril A la Société de Géographie Je 
Paris. Il sera même lire au sorl. entre les journal sles 
présents, uue machine a écrite. 

Ces a f fa i res de M a d a g a a c a r A l a C h a m b r e 
d e s c o m m u n e s 

Londres, ï i mars. — Au cours île la séance de la 
Chambre des communes de mardi 11. Curzou du qu'il 
connaît les plaintes des protestant? de Madagascar relati
vement a l 'sagmanlaUen de la panéenaisn ne* proie. 
tant* indigènes; mais jusqu'A présent il n'a pas reçu 
confirmation ollicielle du fait qu'on se serait empare, 
pour les donner aux calholiques, d ég.ises et d'école* 
construite* par les protestants et pour les prolestant-. 
L'Angleterre a adressé des représentations A la France sur 
toute la question qui est de grande importance. M. Cur-
zon, ignore les motifs pour lesquels la reiue Itanavala 
a élé exi leo . 
D e u x O le t te» m o r d u e s m o r t e l l e m e n t p a r u n e v i p è r e 

A Cou/, m, près dé t'hauinont, les deux tilleltrs de M. 
l i m a i t , entants jumeaux de trois ans, s'amusaient a pro
ximité de leur per-', qui défonçait uu terrain. 

Ces enfants ayant aperce une vipère, la prirent el 
l'emportèrent au village, distant de ion mètres. 

A leur arrivée, on s'aperçut tle leur Inconsciente im
prudence: ou s'empressa de leur arracher l'animal dan 
gereux, et on s'aperçut que les deux enfants étalent 
mordues A la main. 

On les conduisit aussitôt chez lo docteur Dormout, A 
Prantboy, distaut de six Kilomètres 

Le médecin etaii absent, c'est le pharmacien qui donna 
les premiers soins. Pendant ce temps, le venin (usa i t 
son u'uvre L'une des enfants esl morte, l'antre e t t t a 
voie de guérisoti. 

LE B U D G E T 
M. kraalt , aa IIIMSI d e l à commission du budget, i l . -

p la rapport -ur le budget de 1897, retour du 
S n . l . 

M Bai SON. Le rapport pour, a elre mi» dan* n i e 
déni, heure A la di-pnsiurn de» membres de ta Chan I re. 

LE H A U T C O M M A N D E M E N T 
L'ordre tin J"iir appelle la première délibération sur 

le projet relatif A I organisation tlu haut commande-
ment. 

M. Mi./.n-.i;t.s. - La commission, d'accord avec i« g. u-
vernemenl, d. mande l'urgeucc.u.ii.s a l'exlr -nit. gau In- : 
I.t la budget î 

On vote à main levée sur l'urgence, mais M. M s s o a 
ne peut pas proclamer le résultat, aucun secrétaire 
n é t a n l là. 

i.'s .o.-ialistes poussent des clameur* qui redoublent 
lorsqu'un membre du centra vient déposer une demande 
de scrutin public. Devint l«* hurlements des social istes 
qui -e !r uivt ni eu mnj i n t ' , le* députés tlu centre n'étant 
pas encore arrives, la demanda île sc iu lu i puh ic t.-t 
retirée. Puis, par assis et P. ves, la Chambre r»|OtUt*J 
l'urgence. 

C'est un m uvel ackec pour le ministre de la guerre. 

V o u s ëtt-s |M'0|»riétalre 
Vont avec une maison, uu lerraiu i vendre u I 

louer .' 
Vous trouveriez aisément des acheteurs on des Inen 

Cures, si un I* tucait. Kt le seul moyen pour o n • « le 
sache, c'est tle l'imprimer frequeuimetit ilaus le journal 
qui têt lu par tout le monde. 

i A V I S A U X S O C I E T E S . — L e - s s i - i é t é s qui cuii 
' Hent r i i i i i iposs ion da l eurs af f iches , à r c u l a î r e * nt 
! i l'jTltMlltiiila V la m li.st.n Alfretl Kel toux, rua N e u v e 17, 

o n t dro i t a l'irisertiotl si'.ituitt'. t lans l e s (.'eux o J i t i o n s 
! d •« Journal'te Uoubcux. 
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